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I1 était hnit heuves. ' .

Au dehors, il faisait nuit noire, ot une pluie froide, poussée
p

par un vent violent, battait avee fureur contre la porte mal

assujettie.

Les grands arbres eraquaient sous l'effort de la bourrasque
et mélaient leurs plaintes monotones & tous les bruits sinistres
du dehors.

Tout & coup, In porte s'ouvrit,—dans ces modestes demeuves,
on entre presque toujours sans frapper,—et un homme pé-
nétra dans la maison, en refermant vivement la porte der-
riere lui.

—Tiens ! c'est Grignon, dit Jean, qui avait relevé sa téte ;
entre, mon ami, eb viens te véchauffer un peu. Quelles nou-
velles ?

Grignon était le plus proche voisin, demeurant & un mille
sur la route.

—I1 fait un temps de chien, dit-il, en secouant son bonnet
tout trempé ; ce n'est pas de refus ; car le poéle s'endure, ce
soir.

I1 prit une bliche, eb sassit dessus, prés du fea.

—Hum ? dit-il, tout en bourrant et allmnant la pipe tra-
ditionnelle, des nouvelles, il n’y en a pas beaucoup ; seule-
ment que je voudrais nous voir rendus au mois d’Avril;
Phiver s’annonce dur.

—C’est justement, ce-que me disait, tout & l'heure, ma
femme Hélene, fit Jean ; il y a bien du pauvre monde qui va
souffrir. Encore, si le sel pouvait payer un peu; mais en
hiver, on n'en fait pas beaucoup, et on ne va pas le vendre
comme on veub.



